
Rawdon, le 16 septembre 1952

Mon cher Marcel,
Enfin, une lettre de toi; j'ai été tirée d'une vilaine inquiétude. Il y avait huit jours 

que je n'avais rien reçu. Si tu es trop fatigué pour écrire, chéri, dis-le-moi au moins en 
une ligne. Ne serais-tu pas très inquiet toi-même, si tu devais rester huit à neuf jours 
sans nouvelles de moi.  Je comprends très bien que tu ne puisses pas tous les jours 
m'écrire une longue lettre. Je me contenterais de deux ou trois phrases, au besoin, mais 
tâche, chéri, de garder la bonne habitude d'un petit bout de lettre quotidien.

Je pense bien qu'il vaut mieux que j'attende que tu sois toi-même plus fixé en tes 
projets avant de bouger. Je serais ravie que tu puisses venir me chercher. Espérons que 
cela pourra se faire! J'aurais bien le goût d'un voyage en auto, en ayant été privée depuis 
tant de mois.

N'hésite pas à dépenser l'argent que je t'ai envoyé si le besoin s'en fait sentir et  
garde ton courage que j'admire beaucoup. Ne mets pas trop de confiance, toutefois, en 
cette bourse.  Il  me semble qu'il  doit  y avoir  sous cette  histoire quelque attrape  car, 
depuis le temps qu'on t'en a fait la promesse, elle aurait pu être tenue cent fois déjà — 
ne te fie pas trop aux autres, demande-leur le moins possible, compte surtout sur toi-
même: crois-moi, c'est encore, bien souvent, le plus court et le meilleur chemin pour 
arriver à son but.

Aussitôt que tu auras pris une décision, tâche de m'en faire part, car je voudrais 
être prête dès que tu seras prêt toi-même à venir me chercher. Je fais faire une doublure 
en laine à mon manteau d'écureuil dans lequel j'ai grelotté tout l'hiver dernier; cela peut 
prendre une semaine à dix jours. En tout cas, je vais presser la couturière autant que 
possible. J'achève la nappe bretonne que tu vas trouver belle, je crois, en tout cas très 
gaie. Les gens d'ici en écarquillent les yeux.

Je t'embrasse de tout coeur, chéri.
Gabrielle

As-tu reçu les deux derniers envois de journaux. À date, j'en ai envoyé trois en 
tout. J'ai bien hâte de te retrouver, mon chou.
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